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T'air eftoit ordinairement en ce temps-1a fi froid, que
les arbres qui ont la peau plus dure que celle de
Thomme, & le corps plus folide, ne luy pouuoient
refifter, fe fendans iufques au cceur faifans vn bruit
comme d'vn moufquet en s’'éclatans: ie fortois neant-
moins quelque fois de cefte taniere, fuyant la rage de
la fumée pour me mettre a la mercy du froid, contre
lequel ie tafchois de m’armer, m’enueloppant de ma
couuerture comme vn Irlandois, & en cet equipage
affis fur la neige, ou fur quelque arbre abbatu, ie re-
citois mes Heures: le mal eftoit que la neige n’auoit
pas plus de piti€é de mes yeux que la fumée.

Pour les chiens que i'ay dit eftre 1'vne des incom-
moditez des maifons des Sauuages, ie ne f¢ay fi ie les
dois blafmer: car ils m'ont rendu par fois de bons
[192] feruices, vray qu'ils tiroient de moy la mefme
courtoifie qu’ils me preftoient, fi bien que nous nous
entr’aydions les vns les autres, faifans 'emblefme de
mutuum auxilium, ces pauures beftes ne pouuans fub-
fifter 4 1'air, hors la cabane fe venoient coucher tantoft
fur mes épaules, tantoft fur mes pieds, & comme ie
n’auois qu'vne fimple caftalogne pour me feruir de
mattelas & de couuerture tout enfemble, ie n’eftois
pas marry de cet abry, leurs rendans volontiers vne
partie de la chaleur que ie tirois d’eux: il eft vray
que comme ils eftoient grands & en grand nombre,
ils me preffoient par fois & m’importunoient fi fort,
qu'en me donnant vn peu de chaleur, ils me déro-
boient tout mon fommeil, cela eftoit caufe que bien
fouuant ie les chaffois, en quoy il m’arriua certaine
nuict va traict de confufion & de rifée: car vo Sau-
nage s’eftant ietté {fur moy en dormant, moy croyant
que ce fuft vn chien, rencontrant en main vn bafton,
ie le frappe m’écriant, Acké, Acké, qui font les mots



